
 

 Afrique  SCIENCE 20(6) (2022) 28 - 41 28 

         ISSN 1813-548X,   http://www.afriquescience.net 
 

 

Bienvenu  SIDSI  et  al. 

Produits biologiques au Cameroun : une solution aux préoccupations 

environnementales et écologiques 
 

Bienvenu  SIDSI 
1 *,  Claudine  VOUNBA 

2,  Boris  NYECK 
3,  Valentin  Yvan  Emmanuel  MVONDO 

1,  

Bruno  Labara  KOLAOUNA 
1  et  Hamidou  ALADJI  AZI 

2 

 
1

 Institut de Recherche Agricole pour le Développement (IRAD), Centre de Rechercher Agricole (CRA) de 
Maroua, Division de la Biodiversité, Forêt et Environnement, Section Pédologie, BP 33 Maroua, Cameroun 

2
 Institut de Recherche Agricole pour le Développement (IRAD), Centre de Rechercher Agricole (CRA) de 

Maroua, Division des Politiques et de la Programmation, Section Prospective et Analyses Socio-économiques, 
BP 33 Maroua, Cameroun 

3
 Institut de Recherche Agricole pour le Développement (IRAD), Centre de Rechercher Agricole (CRA) de 

Wakwa, Division de la Biodiversité, Forêt et environnement, BP 65 Ngaoundéré, Cameroun 
 

(Reçu le 09 Décembre 2021; Accepté le 23 Juin 2022) 
 

_________________ 

* Correspondance, courriel  :  sidsibienvenu@gmail.com 
 

 

Résumé  
 

La présente étude vise à identifier les motivations qui poussent les consommateurs à utiliser les produits 

biologiques au détriment des produits conventionnels au Cameroun, nous avons adopté une démarche 

exploratoire. 370 questionnaires exploitables ont été collectés dans les villes de Yaoundé, Douala, 

Ngaoundéré et Garoua. L’échelle d’intervalle de Likert nous a permis d’opérationnaliser les items de notre 

étude. Les informations recueillis ont fait l’objet d’un tri à plat et d’un test de corrélation, d’une analyse en 

composante principale (ACP) à l’aide d’un logiciel d’analyse statistique (SPSS). A l’issu de cela, Nous avons 

obtenus les résultats suivants : La matrice de corrélation entre les différentes préoccupations d’ordre 

environnementales des consommateurs camerounais nous donne des coefficients supérieurs à 0,05            

(compris entre 0,86 et 0,98). De même, les coefficients obtenus de la corrélation entre les différentes 

préoccupations écologiques des consommateurs camerounais sont également supérieur à 0,05 (0 ,2 à 0,9). De 

plus l’ACP faite sur les variables nous donne 2 facteurs Qui expliquent 56,32 % de la restitution totale de 

l’information. F1 : la production biologique préserve l’environnement et F2 : la production biologique lutte 

contre la pollution. Pour la deuxième dimension de notre étude, nous avons obtenus un alpha de Crombach 

0,64 et 0,79 et l’indice KMO de 0,98, le test de sphéricité de Barlett de 208,360 avec une signification de 0,000 

très satisfaisant et nous retenons 2 facteurs qui expliquent 45,499 % de l’information initiale F1 : la 

production biologique prend en compte la dimension écologique et F2 : la production biologique prend en 

compte la recherche de l’équilibre entre les individus et la nature. Nous disons donc que les produits bios sont 

perçus par les consommateurs camerounais comme étant bon pour l’environnement et bon pour l’écologie. 
 

Mots-clés : agriculture biologique, produits biologique, consommateur, environnement, écologie. 
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Abstract 
 

Organic products in Cameroon : a solution to environment and ecological preoccupation 
 

This study aims to identify the motivations that lead consumers to use organic products to the detriment of 

conventional products in Cameroon; we have adopted an exploratory approach. 370 usable questionnaires 

were collected in the cities of Yaoundé, Douala, Ngaoundéré and Garoua. The Likert interval scale allowed us 

to operationalize the items of our study. The information collected was subject to flat sorting and a correlation 

test, a principal component analysis (PCA) using statistical analysis software (SPSS). At the end of this, we 

obtained the following results. The correlation matrix between the various environmental concerns of 

Cameroonian consumers gives us coefficients greater than 0, 05 (between 0, 86 and 0, 98). Similarly, the 

coefficients obtained from the correlation between the various ecological concerns of Cameroonian consumers 

are also greater than 0, 05 (0, 02 to 0, 9). Moreover the PCA made on the variables gives us 2 factors which 

explain 56, 32 % of the total restitution of the information, F1: organic production preserves the environment 

and F2 : organic production fights pollution. For the second dimension of our study, we obtained a Crombach’s 

alpha of 0, 64 and 0, 79 and the KMO index of 0, 98. The Barlett sphericity test of 208,360 with a significance 

of 0,000 very satisfactory and we retain 2 factors which explains 45,499 % of the initial information, F1: 

organic production takes into account the ecological dimension and F2: organic production takes into account 

the search for balance between people and nature. We therefore say that organic products are perceived by 

Cameroonian consumers as being good for the environment and good for the ecology.  
 

Keywords : organic farming, organic products, consumer, environment, ecology, Cameroon. 
 

 

1. Introduction  
 

La croissance démographique avec pour conséquence l’augmentation des besoins alimentaire fait que les 

agriculteurs cherchent à augmenter leur production par l’intensification de la surface du travail, 

l’artificialisation du milieu, la mécanisation, la spécialisation des exploitations et des bassins de production, 

l’utilisation de plus en plus d’engrais minéraux et des produits phytosanitaires [1]. Mais, l’utilisation de ces 

techniques et ces produits chimiques en agriculture ont des conséquences multiples sur l’environnement et 

l’écologie à savoir : la perturbation de la faune, la détérioration des sols, la contamination des eaux, et de 

l’atmosphère, l’altération des végétaux et de la biodiversité, l’augmentation des gaz à effet de serre etc. Les 

producteurs et les consommateurs, ne sont pas épargnés des méfaits des produits chimiques [2]. Les produits 

conventionnels sont reconnus pour leur teneur en éléments chimiques qui peuvent être très mauvais pour la 

santé des individus et de l’environnement [3]. Vers les années 1944 les pesticides sont entrés au Cameroun, 

dans le but d’apporter une solution aux problèmes de crise alimentaire. Ces produits (engrais, pesticides, 

herbicides, produits de synthèses et OGM) sont présentés comme une formule magique, multipliant le 

rendement agricole. L’introduction de ces produits chimiques a détruit les liens sociaux et l’esprit d’initiatives 

des producteurs [4]. Les produits chimiques affectent les producteurs qui les manipulent plus ou moins sans 

kit de protection [5]. Les résidus de ces produits chimiques se retrouvent dans les aliments (des fruits et 

légumes) produits par des techniques agricoles conventionnelles [6]. Cependant, les techniques agricoles 

naturelles restent l’idéal [7]. L’Agriculture Biologique (AB) est assimilée à un mode de production agricole 

« biologique » ou « naturel » ou « écologique » [8]. Les achats durables ou consommations responsables sont 

des achats de produits ou de services plus respectueux de l’environnement et fabriqués dans les conditions 

socio-environnementale acceptables. Les produits écologiques, bios ou naturels devront eux aussi être bon 

et plaisant que le produit classique [9]. Selon le rapport du comité de suivi de l’atelier de la FAO en 2007, 

l’agriculture biologique vise à : préserver les équilibres naturels du sol et des plantes, favoriser le recyclage, 
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rechercher l’équilibre en matières organiques, choisir les espèces animales et végétales adaptées aux 

conditions naturelles, respecter au mieux les paysages ainsi que les zones sauvages, préserver la 

biodiversité. Ainsi donc, la consommation devient plus réfléchie car les individus se soucient de la 

préservation de la nature [10]. De plus, les consommateurs sont de plus en plus sensibles à leur 

environnement et ils revendiquent dorénavant expressément que les aliments puissent contribuer à la 

sauvegarde de leur capital-santé, leur environnement, et leur écosystème. Le gouvernement camerounais à 

travers le Ministère de l’Environnement et de la Protection de la Nature a pris conscience de ces impacts 

(interdiction des emballages non biodégradables sur l’environnement en est un exemple). Selon FIBL et 

IFOAM-Oragnic International [11], l’agriculture traditionnelle africaine et l’agriculture biologique ont le même 

objectif qui est la préservation de l’environnement. De nombreux chercheurs se sont donc déployés depuis le 

milieu des années 80 à l’élaboration de théories qui expliquent le comportement écologique du consommateur 

[12]. La préservation de l’environnement comme motivation d’achat connaît de ce fait une croissance 

importante, puisqu’elle représentait 84 % en 2008 contre 79 % en 2003 [13]. La préoccupation 

environnementale progresse au fur et à mesure que les individus prennent consciences [14]. On a également 

découvert que l’AB retient plus de carbone dans le sol, réduisant ainsi les émissions de dioxyde de carbone 

[15]. Le dioxyde de carbone est un gaz à effet de serre important qui contribue aux changements climatiques 

[16]. De plus, des preuves suggèrent que l'agriculture biologique conserve mieux la fertilité du sol que 

l'agriculture conventionnelle [17]. Les sols cultivés avec des pratiques agricoles biologiques ou traditionnelles 

ont une activité biologique plus élevée sur le plan de l'abondance des verres de terres. Ceci engendre un taux 

plus élevé de matière organique et augmente la capacité de rétention du sol et par conséquent, réduit les 

besoins en eau [18]. Notre étude vise essentiellement à décrire et à comprendre un phénomène précis, qui 

est celui d’identifier les motivations qui poussent les consommateurs à utiliser les produits biologiques au 

détriment des produits conventionnels au Cameroun. Dans Ce travail nous adoptons donc une démarche 

exploratoire car elle s’appuie sur une théorie bien établie : « l’étude du comportement et de la motivation du 
consommateur face à un produit afin de satisfaire ses besoins et ses désirs centrés sur la consommation, ceci en 

se préoccupant de l’impact de son mode de production et de ces produits sur l’environnement et l’écologie ». 

 

 

2. Méthodologie 
 

Le questionnaire est l’outil de collecte des données qui a été utilisé.  Celui-ci est composé d’un préambule, 

d’une série de 16 questions fermées, semi structurées, à choix simples et ouvertes. Les thématiques abordées 

concernent la connaissance des produits biologique, les préoccupations environnementales liées à 

l’agriculture biologique et les préoccupations écologiques des consommateurs. Les données qualitatives ont 

été analysées par une analyse de contenus. Au total, 400 questionnaires ont été administrés soit 100 à 

Yaoundé, 100 à Douala, 100 Ngaoundéré et 100 à Garoua. Au bout du processus de distribution, 370 

questionnaires exploitables ont été recueillis. Les données issues de l’administration de ces questionnaires 

ont permis de recueillir les informations utiles pour l’analyse empirique auprès des consommateurs de 

produits biologiques au Cameroun qui ont été soumisses à des tests statistiques. Les données que nous avons 

recueillies sont traitées et analyser à l’aide du logiciel S.P.S.S. (Statistical Package For the Social Sciences) et 

Microsoft Excel. Nous avons pré tester notre questionnaire auprès de 50 individus dans la ville de Garoua afin 

d’identifier d’éventuel biais. Par la une suite une équipe composée de 4 chercheurs de l’IRAD et 5 stagiaires 

s’est déployée afin de mener à bien la collecte d’information. Administrer le questionnaire dans les dix (10) 

régions du Cameroun nous permettrai de mieux appréhender les comportements des uns et des autres par 

âge, par sexe, dans leur cadre et en fonction de leur culture. Mais, compte tenu de l’importance 

démographique et des contraintes de temps, le cadre d’étude se réduit à quelques villes (Yaoundé, Douala, 

Ngaoundéré et Garoua). Notre échantillon de recherche est constitué des hommes et femmes qui ont déjà eu 
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l’occasion d’acheter un produit biologique pour eux-mêmes ou pour le compte de quelqu’un d’autre. Les 

informations recueillis ont  fait l’objet d’un tri à plat  et d’un test de corrélation afin d’évaluer une dépendance 

entre deux variables X et Y. Nous avons ensuit fait une Analyse en Composante Principale (ACP) à l’aide d’un 

logiciel d’analyse statistique S.P.S .S, le but est de visualiser les corrélations entre plusieurs variables ceci 

retenant un nombre limité de facteurs. En effet, dans cette étude, après l’analyse conceptuelle suivie d’une 

enquête exploratoire, les préoccupations environnementales et le développement du comportement 

écologiquement responsable du consommateur ont été mis en évidence. L’échelle d’intervalle choisi est 

l’échelle de Likert car c’est une échelle d’évaluation très rependue qui permet d’analyser un item après l’autre 

ou de calculer globalement les items  pour chaque répondant.  

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Dimension environnementale de la consommation biologique  
 

Les consommateurs veulent en savoir plus sur l’impact environnemental de leurs achats. La plupart ont déjà 

intégré à leur routine un certain nombre de pratiques responsable. La répartition des consommateurs en 

fonction du comportement environnemental est résumée sur l’histogramme ci-dessous (Figure 1). 
L’opérationnalisation de cette variable a été faite par 6 items que nous présentons ainsi :  

 L’agriculture biologique préserve l’environnement : pour un souci de la préservation de 

l’environnement, il est important d’adopter un comportement responsable par rapport à notre 

alimentation. C’est ainsi que 218 individus soit 59,0 % de l’échantillon sont d’accord avec cette 

assertion. Néanmoins, 94 individus c'est-à-dire 27,4 % de la population cible sont neutres et 

seulement 58 individus (15,7 %) infirment cette assertion. Ceci nous laisse croire que le 

consommateur camerounais se soucie de la préservation de son environnement. 

 L’agriculture biologique lutte contre le réchauffement climatique : en se basant sur les matériels et 

les produits qu’utilisent cette agriculture, chaque individu à son niveau doit lutter contre 

l’augmentation des gaz à effet de serre. Après analyse des données collectées, On se rend compte 

qu’un bon nombre de la population de l’échantillon (242 personnes sur 370 soit un pourcentage de 

65,4 %) est d’accord avec cette affirmation. Par ailleurs, seulement quelques individus c'est-à-dire 

60 personnes (16,2 %) de la population ne sont pas d’accord avec cet item. Ce qui nous pousse à dire 

que Le consommateur camerounais se souci effectivement du réchauffement climatique causé par 

l’utilisation des engins en l’agriculture intensive.  

 L’agriculture biologique conserve la fertilité des sols : cet item met en exergue la conservation de la 

qualité des sols. Ainsi 69 personnes seulement (18,7 %) ne sont pas d’accord avec cette assertion 

alors qu’un total de 223 personne sur 370 (60,2 %) sont favorables à cette affirmation. 78 personnes 

(21,1 %) n’ont ni infirmé, ni confirmé cette assertion. Le consommateur camerounais se préoccupe 

de la préservation de la qualité des sols sur le plan physico-chimique. 

 L’agriculture biologique lutte contre la pollution : au regard des conséquences causées par le 

réchauffement climatique, la pollution des eaux et de l’atmosphère, il est important pour les individus 

de revoir leur comportement vis-à-vis de la nature. C’est ainsi que jusqu’à 239 personnes de notre 
échantillon, (64,5 %) consomment bio pour lutter contre la pollution, seulement 71 personnes (19,2 %) 

disent ne pas être d’accord avec cet item et 69 personnes (16,2 %) sont neutres. Vu les statistiques 

ci-dessus, nous dirons que, Le consommateur camerounais se préoccupe particulièrement de la 

pollution causée par l’utilisation des engrais minéraux, des produits phytosanitaires et la 

mécanisation de l’agriculture.  
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 L’agriculture biologique favorise le recyclage des nutriments du sol : concernant cette affirmation, 

nous remarquons que 63 personnes seulement, soit 17,1 % ne sont pas d’accord tandis que la grande 

majorité, soit 55,7 % c'est-à-dire un total de 206 personnes sont d’accord pour cet item et 21,3 % 

(101 personnes) ne prennent pas position. Le consommateur camerounais se souci de l’état du sol. 

 La production biologique enrichit la faune et la flore du sol : la faune et la flore du sol jouent un rôle 

très important pour l’équilibre de notre écosystème. C’est pourquoi 53,8 % soit 199 personnes 

consomment bio pour dans l’objectif de l’enrichir et le maintenir. Par ailleurs, d’autres personnes              

(67 soit 18,1 %) ne partagent pas cet avis et disent ne pas être d’accord avec cet item et 104 

personnes soit 28,1 % sont totalement neutres. En conclusion, Le consommateur camerounais se 

préoccupe des effets bénéfiques de l’AB sur la flore et la faune du sol. 

 

 
 

Figure 1 : Répartition des consommateurs camerounais en fonction des préoccupations environnementales 

 

Tableau 1 : Matrice de corrélation entre les différentes préoccupations environnementales des 
consommateurs camerounais 

 

  
L'AB préserve 

l'environnement 

L'AB lutte contre 

le 

réchauffement 

climatique 

L'AB conserve 

la fertilité du 

sol 

L'AB lutte 

contre la 

pollution 

L'AB recycle 

les 

nutriments 

de sol 

L'AB enrichit 

la faune et 

la flore 

L'AB préserve 

l'environnement 
1      

 

L'AB lutte contre le 

réchauffement 

climatique 

0,905 1     

 

L'AB conserve la 

fertilité du sol 
0,971 0,945 1    

 

L'AB lutte contre la 

pollution 
0,861 0,993 0,906 1   

 

L'AB recycle les 

nutriments de sol 
0,962 0,896 0,967 0,838 1  

 

L'AB enrichit la faune et 

la flore 
0,986 0,864 0,966 0,805 0,984 1 

 

* Significatif à p < 0,05 
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La corrélation est significative quand le coefficient de corrélation est supérieur à 0,05 (p < 0,05)                     

(Tableau 1). Il existe une corrélation significative entre les différentes préoccupations environnementales 

de l’AB. En effet les consommateurs camerounais se préoccupent des effets néfastes de l’agriculture 

conventionnelle sur l’environnement. Nous pouvons donc affirmer que, en consommant bio, nous assurons un 

avenir meilleur pour notre environnement. 

 

3-2. Dimension écologique de la consommation biologique  
 

Les préoccupations écologiques ont une place primordiale dans ce modèle productiviste. Cela dit, la 

problématique de l’écologie est de nos jours une composante majeure du débat scientifique et social. Les 

consommateurs prennent conscience du coût écologique important de l’agriculture conventionnelle. Les 7 

items qui mettent en évidences les préoccupations écologiques sont présentés dans ci-dessous (Figure 2). 

 L’agriculture biologique prend en compte la dimension écologique : les résultats des statistiques 

concernant cet item nous montre clairement que 176 personnes c'est-à-dire 47,6 % de l’échantillon 

ont un avis favorable. Seulement 86 personnes c'est-à-dire 23,2 % ne partage cet avis, et donc 108 

personnes c'est-à-dire 29,2 % sont indifférentes. Nous pouvons dire que Pour le consommateur 

camerounais, l’interaction entre les êtres vivants et leur milieu de vie est très importante. 

 L’agriculture biologique entraine le développement de l’agriculture durable : pour permettre le 

développement durable de ce secteur, il est important de consommer les produits qui en proviennent. 

C’est ainsi que dans la population camerounaise, 267 personnes sur un total de 370 soit 72,2 % ont 

affirmé qu’elles consomment bio pour promouvoir l’agriculture durable. Par contre, 56 personnes 

seulement, soit 15,2 % affirment ne pas être d’accord. Par ailleurs, 47 personnes soit 12,7 % sont 

neutres. Le consommateur camerounais est favorable l’essor de l’agriculture durable afin d’atteindre 

les Objectifs du Développement Durable (ODD). 

 L’agriculture biologique préserve la biodiversité : nous remarquons que 242 individus (65,5 %) sont 

d’accord. Cet item nous fait comprendre que le consommateur camerounais se soucie vraiment de la 

préservation de la biodiversité en consommant bio. Par ailleurs, certaines personnes affirment ne 

pas être d’accord (67 individus soit 18,1 %), d’autres par contre (61 personnes soit 16,5 %) n’ont pas 

pris position et affirment être neutres.  

 L’agriculture biologique recherche l’équilibre entre les individus et la nature : concernant cet item, 
nous constatons que le consommateur camerounais (132 personnes c'est-à-dire un pourcentage de 35,7 %) 
sont plutôt réservés à ce sujet car ils sont neutres. 128 personnes disent qu’ils sont d’accord avec 

cette assertion soit un pourcentage de 35,4 %. 107 personnes par contre soutiennent qu’elles sont 

d’accord avec cette assertion soit un pourcentage de 28,9 %. 

 L’agriculture biologique promeut le développement de l’agriculture traditionnelle : concernant cette 

affirmation, nous nous rendons compte que, la majorité des consommateurs camerounais                         

(259 personnes sur 370) ont donné un avis favorable pour le développement de l’agriculture 
traditionnelle. Par contre 44 personnes ne partagent pas cet avis et affirment ne pas être d’accord avec 

cet item. Cependant, quelques personnes ne se sont pas prononcées sur le sujet. Le consommateur 

camerounais est favorable pour la promotion de l’AB, de l’agriculture naturelle et/ou traditionnelle. 

 L’agriculture biologique préserve la faune et la flore : nous remarquons que 225 personnes (60,8 %) 

ont trouvé nécessaire de consommer bio pour préserver la faune et la flore. Cependant, 71 personnes 

(19,1 %) seulement ne partagent pas cet avis en répondant qu’elles ne sont pas d’accord avec cette 

affirmation. Enfin, 74 personnes (20,0 %) ne prennent pas position. 
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 L’agriculture biologique transmet les valeurs anciennes à la nouvelle génération : concernant cet item 

nous pouvons dire que le mode d’alimentation de nos ancêtres va être transmis à la génération future 

à travers l’agriculture naturelle sans intrants chimiques. C’est ainsi que certaines personnes disent 

être d’accord avec cette affirmation ce qui représente un total de 237 personnes, soit 64,1 % exprimé 

en pourcentage et 58 personnes seulement sur 370 soit 16,0 % disent ne pas être d’accord avec cette 

affirmation. Mais on constate que 74 personnes soit 20,0 % sont neutres. 

 

 
 

Figure 2 : Répartition des consommateurs camerounais en fonction des préoccupations écologiques 

 

Tableau 2 : Matrice de corrélation entre les différentes préoccupations écologiques des consommateurs camerounais 
 

  

L'AB prend 

en compte 

la 

dimension 

écologique 

L'AB 

encourage le 
développement 

de 

l’agriculture 

durable 

L'AB 

préserve la 
biodiversité 

L'AB 

recherche 

l’équilibre 

entre les 

individus et 

la nature 

L'AB 

promeut le 
développement  
l’agriculture 
traditionnelle 

L'AB 

préserve 

la faune 

et flore 

L'AB 

transmet 

les valeurs 

anciennes à 

la nouvelle 

génération 

L'AB prend en 

compte la 

dimension 

écologique 

1       

 

L'AB encourage 

le 

développement 

de l’agriculture 

durable 

0,601 1      

 

L'AB préserve la 

biodiversité 

0,590 0,936 1     

 

L'AB recherche 

l’équilibre entre 

les individus et 

0,806 0,026 0,044 1    
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la nature 

 

L'AB promeut le 

développement  

l’agriculture 

traditionnelle 

0,743 0,980 0,918 0,209 1   

 

L'AB préserve la 

faune et flore. 

0,792 0,958 0,935 0,294 0,987 1  

 

L'AB transmet 

les valeurs 

anciennes à la 

nouvelle 

génération 

0,763 0,959 0,904 0,232 0,993 0,974 1 

 

* Significatif à p < 0,05 
 

Il existe une corrélation significative entre les différentes motivations (Tableau 2) qui pousse le 

camerounais à consommer bio sur le plan écologique. Il ressort pour les consommateurs camerounais 

l’agriculture biologique est bien sur le plan écologique et elle permet de transmettre les valeurs anciennes à 

la génération future, elle permet de préserver la faune, la flore et la biodiversité. 

 

3-3. Analyse en composante principale 
 

3-3-1. Comportement environnemental du consommateur des produits biologiques 
 

La dimension environnementale a été mesurée avec un ensemble de 6 items. Aussi ces items ont été mesurés 

à l’aide d’une échelle de Likert à 5 points. Nous avons tout d’abord mesuré la cohérence interne de ces items. 

Pour cela nous avons calculé l’alpha de Crombach de cette série d’indicateurs, Le résultat obtenu de l’alpha 

de Crombach est de 0,745 pour le facteur 1 et 0,609 pour le facteur 2. Ces résultats sont satisfaisants, vu 

qu’ils sont légèrement supérieurs au seuil minimum et légèrement inférieur (0,6) exigé. La valeur de l’indice 

KMO est de 0,714, le test de sphéricité de Bartlett présente une signification de l’ordre de 0,000. Ainsi donc, 

nous pouvons procéder à la factorisation. Au terme de la factorisation nous avons extrait deux facteurs. Ces 

facteurs expliquent 56,325 % de la restitution totale de l’information. Certaines variables ont des 

communalités inférieur à 0,5. Le Tableau 3 des composantes après rotation nous présente des facteurs qui 

sont expliqués par trois items chacun. Les facteurs retenus ont été fait suivant la règle de la valeur propre 

supérieure à 1. Cette règle est qualifiée de critère de Kaiser ou Eigenvalue. Précisons avant de présenter le 

tableau de l’ACP que nous avons effectué une rotation VARIMAX. En effet nous voulons minimiser le nombre 

de variables ayant de fortes corrélations sur chaque facteur. Aussi nous voulons simplifier l'interprétation 

des facteurs retenus (Tableau 3). 
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Tableau 3 : Analyse en composante principale sur la dimension environnementale du le consommateur 
 

Items Facteur 1 Facteur 2 Communalités 

L'AB préserve l'environnement 0,867  0,754 

L'AB lutte contre le réchauffement climatique 0, 693  0,541 

L'AB conserve la fertilité du sol 0,588  0,525 

L'AB lutte contre la pollution  0,823 0,686 

L'AB recycle les nutriments de sol  0,590 0,513 

L'AB enrichit la faune et la flore  0,575 0,560 

Valeur propre 1,780 1,599  

Pourcentage de variance expliqué 26,674 26,651  

Pourcentage de variance expliqué cumulé 29, 674 56,325  

Coefficient α de Cronbach 0,745 0,609  
 

Nous avons extrait deux facteurs : Facteur 1 : la production biologique préserve l'environnement ;               
Facteur 2 : la production biologique lutte contre la pollution. 
 

3-3-2. Le comportement écologique du consommateur des produits biologiques 
 

Le comportement écologiquement responsable compte sept (07) items. Ces items ont été mesurés sur une 

échelle de Likert à 5 points. Les résultats de l’ACP nous donnent un alpha de Cronbach de 0,649 et 0,799 ;          

Ce coefficient est significatif, puisque tous les deux sont supérieur au seuil minimum recommandé (0,6). La 

valeur de l’indice de KMO de 0,698 est médiocre, Néanmoins, le test de sphéricité de Barlett dont la valeur 

est de 208,260 avec une signification de 0,000, nous permet de dégager deux facteurs qui expliquent 

seulement 45,499 % de la variance expliquée totale. Nous constatons qu’il en ressort deux axes factoriels. 

Ces facteurs ont tous des items avec des loadings satisfaisants (> 0,5). Néanmoins, deux variables ont des 

communalités inférieures à 0,5 (Tableau 4). 
 

Tableau 4 : Analyse en composante principale sur la dimension écologique du consommateur 
 

Items Facteur 1 Facteur 2 Communalités 

L’AB prend en compte la dimension écologique 0,726  0,572 

L'AB encourage le développement de l’agriculture 

durable 
0,620  0,591 

L'AB préserve la biodiversité 0,585  0,580 

L'AB transmet les valeurs anciennes à la nouvelle 

génération 
0,564  0,484 

L'AB préserve la faune et flore 0,541  ,539 

L'AB recherche l’équilibre entre les individus et la 

nature 
 0,764 ,653 

L'AB promeut le développement  l’agriculture 

traditionnelle 
 ,683 ,465 

Valeur propres 2,060 1,125  

Pourcentage de variance expliqué 29,425 16,074  

Pourcentage de variance expliqué cumulé 29,425 45,499  

Coefficient α de Crombach 0,649 0 ,799  

 
Cette analyse nous a donné deux facteurs qui ont été retenus en suivant la règle de la valeur propre 
supérieure à 1. Facteur 1 : les produits biologiques prend en compte la dimension écologique ; Facteur 2 : la 
production biologique prend en compte recherche l’équilibre entre les individus et la nature. 
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Au regard de ses résultats, nous dirons que l’intérêt de la production biologique n’est plus à démontrer car 

c’est l’idéal pour un pays qui veut se développer tout en conservant sa biodiversité. Les consommateurs 

prennent de plus en plus conscience et les agriculteurs eux aussi doivent abandonner les produits chimiques 

ceci pour le bien de tous. 

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Dimension environnementale de l’agriculture biologique 
 

L’AB est considérée par le consommateur camerounais comme un alternatif pour la conservation et la 

préservation de l’environnement. Les produits biologiques sont considérés comme sains et bons pour la santé 

et pour l'environnement car elles n’utilisent pas d’engrais minéraux, des produits phytosanitaires, ne 

nécessite pas des engins de second générations pouvant polluer et détruire le sol, l’eau, et l’atmosphère               

[11, 19]. Il ressort de nos analyses que le consommateur camerounais se préoccupe particulièrement de son 

environnement car en consommant bio, il contribue à la préservation de son environnement [20]. Selon             

[19, 21], en comparant les produits biologiques aux produis alimentaires conventionnels, les consommateurs 

les perçoivent comme des produits agricoles qui ont des effets bénéfiques sur la santé et l’environnement à 

long terme. Les consommateurs deviennent de plus en plus « citoyens » dans leurs actes d’achat [19]. Ils 

expriment leur volonté de consommer mieux en achetant les produits de l’agriculture naturelle qui favorise 

la lutte contre le réchauffement climatique [23, 24], aide à améliorer la fertilité du sol [25], lutte contre la 

pollution [26, 27] favorise le recyclage des nutriments du sol [28, 29], l’enrichissement de la faune et de la 

flore [30]. La limitation de la dispersion des pesticides et de leurs conséquences sur l'environnement passe 

nécessairement par la conservation des propriétés des sols donc par leur protection d’une part [31], et par la 

valorisation et la production des produits locaux biologiques qui permet de vivre dans un environnement 

favorable à la saine alimentation respectant l’environnement d’autre part [19, 20]. L’agriculture biologique 

assure aux producteurs les meilleures conditions socio-économiques et améliore leur performance 

environnementale [14, 22]. Ces préoccupations font partie d’un concept large et intégrateur de l’ensemble 

des considérations sociales, économiques et environnementales de la production biologique [19].  
 

L’AB est un moyen efficace de lutte contre le réchauffement climatique [32]. Le fait de ne pas utiliser les 

engins et les machines de secondes générations pour la production des produits bio réduit considérablement 

l’émission des gaz à effet de serre car ces engins utilisent les produits pétroliers comme carburant 

(l’agriculture est la deuxième source de production de gaz à effet de serre après les transports) [23, 24]. Le 

souci majeur du consommateur camerounais et de lutter contre la pollution [26, 27]. Le rapport de 

l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture en 2016 montrait que l’agriculture et la 

sécurité alimentaire sont influencées par le changement climatique [16]. L’agriculture biologique contribue à 

la préservation du sol et lui permet de se régénérer de manière naturelle [25]. C’est une pratique qui favorise 

protection des sols contre l’érosion, son enrichissement en matière organique, permet le recyclage des 

nutriments [10, 25]. La consommation biologique permet donc de lutter contre les effets néfastes de l’agriculture 

conventionnelle sur le sol. Le consommateur camerounais considère ce système agricole comme un moyen 

conserver et de protéger le sol pour une utilisation à long terme [30, 33]. Selon [34], la prise en compte de l’étude 

du sol avant la mise en place des cultures afin de déterminer l’influence des activités agricoles sur ces propriétés 

physico-chimiques est primordiale. Ainsi, nous pouvons dire que la perception des produits biologiques comme 

répondant à des préoccupations environnementales est fonction du degré d’importance accordé à la nature [36]. 

Les préoccupations environnementales progressent au fur et à mesure que les individus prennent conscience [10]. 

[37] observait plutôt que moins de 10 % des consommateurs citent la préservation de l’environnement comme 

étant une qualité de leurs produits.  
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4-2. Dimension écologique de l’agriculture biologique pour le consommateur camerounais  
 

L’AB est considérée comme un système agricole qui prend en compte la dimension écologique [38 - 40]. La 

consommation des produits issus de cette pratique culturale montre clairement l’intérêt qu’a le consommateur 

camerounais pour ces produits car il encourage la production biologique [19]. Le souci de la protection et de 

conversation de notre milieu de vie apparaît comme une problématique mondiale [28]. Ce nouveau concept a 

révolutionné la perception de l’agriculture conventionnelle au Cameroun [19, 20]. Ainsi, les consommateurs 

camerounais mettent en avant le souci de l’équilibre écologique [20, 41]. L’agriculture biologique joue un rôle 

incontournable dans un système où consommer, mais surtout consommer bio est devenue une nécessité             

[19, 42]. [43] a également qui montré que des nouvelles pratiques agricoles sont appréhendées par le droit, 

à l’instar de l’agriculture biologique, de l’agriculture à haute valeur environnementale ou de pratiques agro-

écologiques. Ces résultats corroborent ceux de [44] qui mentionnaient les effets néfastes du système agro-

industriel sur l’écologie. La dimension durable de l’agriculture apparait comme une alternative à la 

problématique de l’appauvrissement des sols et de la surexploitation des parcelles agricoles [45]. En effet, 

les consommateurs camerounais accorde une importance capitale au développement durable car consommer 

bio c’est assurer la durabilité de ce secteur [41]. [46] a démontrés un lien indéniable entre consommation 

alimentaire et développement durable. Un modèle agricole considéré comme non durable à l’impact conjugué 

sur l’environnement qui participe d’une remise en cause de l’agriculture intensive et productiviste [47, 48]. 

Consommer bio c’est assurer le développement de l’agriculture traditionnelle [42]. L’agriculture biologique 

traditionnelle fondée sur des savoirs locaux est une forme de production agricole familiale, peu mécanisée, 

conduite sur de petites surfaces (0,5 à 2 hectares), dans laquelle les producteurs mobilisent des routines 

techniques anciennes que l’on qualifie parfois de traditionnelles (agriculture itinérante sur brulis, jachère) 

[49]. Le consommateur camerounais encourage ce mode de production en vue du développement de  

l’agriculture traditionnelle [19, 42]. Selon [50], les techniques agricoles issues des savoirs locaux sont 

encouragées en agriculture biologique. L’agriculture traditionnelle est l’agriculture « des parents ou des 

grands parents », sans recours aux intrants de synthèse [51]. 

 

 

5. Conclusion 
 

Les consommateurs camerounais veulent consommer en se préoccupant de l’impact de leur consommation sur 

l’environnement et l’écologie. Notre étude visait essentiellement à décrire et à comprendre un phénomène 

précis, qui est celui d’identifier les motivations qui poussent les consommateurs à utiliser les produits issus 

de l’agriculture biologique au détriment des produits conventionnels au Cameroun. Du fait de la prise de 

conscience du grand public nous retenons quatre (4) mobiles : l’agriculture biologique préserve 

l'environnement, l’agriculture biologique lutte contre la pollution, l’agriculture biologique prend en compte la 

dimension écologique, l’agriculture biologique prend en compte l’équilibre entre les individus et la nature. Si 

de nombreux acteurs reconnaissent la place importante ou nécessaire de la consommation biologique dans la 

diffusion du concept de consommation durable et sa mise en œuvre, peu de travaux sont centrés sur les 

mécanismes et les aspects de l’agriculture biologique au Cameroun. Notre echantillon etant limité, il serait 

donc judiceux de faire se travail sur un echantillon plus large. 
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